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LES « POLYCARPEA» DE MADAGASCAR
A

par H. Perrier de la Bathie.

Le genre Polycarpaea est represents a Madagascar par six especes,
dont quatre que nous croyons nouvelles. Voici l'enumeration de
especes et les diagnoses des especes nouvelles.

1. P. corymbosa Lamk., Illustr., II, 129.

Cette espece cosmopolite (et sa var. eriantha Hochst.) est largemenl
repandue sur tous les Domaines de la Grande-Ile, mais surtout sur les

-"Is sablonneux. Elle otTre a Madagascar deux particularites : sur beau-
coup d'exemplaires les fleurs des extremites des rameaux sont souvcnt
groupies par trois, la mediane complete et pedicellee, les deux laterales—̂iles et reduites au perianthe, sans pistil ni androcee. Sur un autre
exemplaire nous n'avons observe que des fleurs 9 (sans etamines),comme
cela se produit aussi sur le type du P. Douliotii dont nous parlous plus
loin.

2. P. rubioides spec. nov.

Annua, erecta, 15-25 cm. alta, simplex vel pauci-ramosa, plus minus
pubescens. Folia 3-6-subverticilIata, sessilia, inferne obovato-cuneiformia
(circ. 5x4 mm.), superne oblanceolata plus minus angustata (3-8 X 2-3 mm.).
Stipulae angustae, albo-scariosae,4 mm. longae, apice setiferae. Cymae corvm-
biformes, 1-2 cm. latae; bracteae stipulis similes; flores 2,5-3 mm. longi.

Sepala e basi versus apicem peracutum attenuata, albo-scariosa. Petala
mmuta (0,4-0.5 mm.), alba. Stamina petalis aequilonga. Ovarium globosum.
5-o-ovulatum; stylus perbrevis (0,3 mm.). Capsula obovato-trigona; semina
5-6, globosulo-reniformia (0,5 mm. diam.).

Sables decalcifies, tres sees et tres blancs, a basse altitude, aux
environs de Manongarivo (Ambongo), Perrier 1711.

Espece ressemblant un peu a P. latijolia Pour, de l'Afrique occi-

aentale, mais en difl'erant par ses feuilles sessiles, moins larges, et des
tliiirs tit'-s ilift'erentes. P. corymbosa a aussi des feuilles larges, mais seule-
nient tout a fait a la base et ces feuilles radicales, qui sont toujour?
detruites bien avant la floraison, par suite ne sont jamais presentes sur
les specimens d'herbier.

«>. P. philippioides. spec. nov.

rrutex xerophilus 30-60 cm. altus, inferne ramosus, omnino glaber.
apices versus leviter pruinosus. Stipulae rubrae, 1,5 mm. longae, laceratae
vel setaceae. Folia opposita, distantia, linearia (8-12 X 0,8-1 mm.), crassa,

subcylindracea, dorso profunde sulcato. Cymae corymbiformes amplae:
oracteae triangulatae, peracutae, diaphanae, 1,5 cm. longae; flores inter
generis majores 5 mm. longi. Sepala e basi apicem peracutum versus attenuata,
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albo-scariosa. Petala angustata, alba, sepalis vix breviora. Stamina 2 mm.
longa; antherae late oblongae (0,5 X 0,3 mm.). Ovarium conico-trigonum,
10-12-ovulatum, stylum versus attenatum; stylus 2 mm. longus. Capsula
piriformis (3 X 1,2 mm.) peracuta, 4-8-sperma.

Xerophyte des sables denudes et tres sees, vers 100 m. d'altitude,
sur la rive droite de la Mahavavy, en face du poste de Stampiky (Ambongo)
(Perrier 1423).

4. P. Douliotii P. Danguy, in Not. Syst., Ill (1915), 158.

Cette espece a ete decrite d'apres un specimen jeune, a fleurs 9 par
ayortement de l'androcee,recolte aux environs du Cap St-Andre. Depuis,
d'assez nombreux exemplaires de cette espece, tous a fleurs completes
ceux-Ia, ont ete recueillis dans la meme region et ces exemplaires vont
nous permettre de completer la description initiale, en specifiant toute-
fois que ces nouveaux specimens represented la forme normale de
1 espece.

Xerophyte psammophile comme le precedent et les deux suivants.
ce Polycarpaea, au cours de sa vie qui doit probablement durer cinq a
six ans, prend successivement des ports tres divers. La premiere annee il

a le port d'un Helichrysum vivace, avec quelques tiges floriferes qui se
detruisent en fin de saison, sauf leur base qui persiste et se lignifie. De ces
bases la seconde annee et les annees suivantes, naissent un tres grand
nombre de rameaux de hauteur egale (10-20 cm.), eriges, fastigies, groupes
en touffe dense, dont les bases seules persistent a nouveau, et, a ce stade,
la plante ressemble a une bruyere naine. Enfin a la derniere periode, par
accroissement graduel des bases persistantes, elle devient un petit arbris-
seau de 40 a 60 cm. de hauteur, tres ramifie et tres ligneux dans sa moitie
inteneure, a tiges floriferes plus divergentes et disposees en large corymbe.

Sous ces aspects tres divers l'espece est d'ailleurs toujours reconnais-
sable au tonientum blanc qui couvre les tiges, a ses feuilles opposees,
apprunees glabres et vertes, et aux caracteres de ses fleurs. A ces derniers,
trts b.en decnts par P. Danguy, on ne peut ajouter que ceux des eta-
m.nes, q U1 sont aussi longues que les petales (2 mm.) et dont les antheres
sont largement oblongues.

Anciennes dunes, sables decalcifies, denudes, tres sees et tres blancs,
non loin de la mer, versant occidental; fl. : fevrier-mai

Manombo, au N du Cap St-Andre (Ambongo),' Douliot, type deI- ere, Ampas.manna au N. de Majunga (Boina) (Perrier 13647);entn h0 alala et Antaly (Ambongo), au N. du Cap St-Andre (Perrier 1372);
Besalampy (Menabe) au S. du Cap St-Andre (Decary 8011 et 7866)

5. P. helichrysoides, spec. nov.

Frutex xeropbilus, e basi ramosa lignosaque erectus, 20-40 cm. altus,
omento crasso cmeraceo omnino vestitus. Stipulae angustae, 2,5 mm.

longae ln apxeem seta perlonga piliformi produetae. Folia opposita, dense
disposita, sessiba, anguste lanceolata (5-10 X 2-3 mm.), utrinque obtusata
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in apicem pili cinfertis Ionge producta. Cymae corymbiformes subdensae,
1-4 cm. latae; pedicelli breves nunc nulli; bracteae stipulis similes; flores
parvuli, 2,2 mm. longi. Sepala albo-scariosa, acute lanceolata (2 X 0,6 mm.),
glabra. Petala rufula, glabra, perangustata, sepalis breviora (1,5 mm.).
Mamina petalis subaequilonga; antherae elongatae (0,8 mm.). Ovarium
subglobosum, circ. 4-ovulatum, vix apicem versus attenuatum; stylus per-
brevis (0,25 mm.). Capsula ovata (1 X 0,6 mm.), subacutata, 2-4-sperma.

Dunes, sables decalcifies, non loin de la mer, Ampasimarina, au X.
de Majunga, Perrier 13846 (avec P. Douliolii).

6. P. angustipetala, spec. nov.

Perennis, 15-30 cm., alta, basi ramosa, caulibus et cymarum ramis
dense, folia dilute, tomento crassiusculo albo vestitus. Stipulae scariasae,
luteolae, late lanceolatae, acutae, dein laciniatae. Folia opposita vel 4-5 sub-
verticillata, linearia, 6-20 mm. longa, apice mucronata. Cymae densae, 1-2 cm.
latae. Flores 2,5 mm. longi, plus minus tomentoso-pubescenti. Sepala ovato-
Janceolata (2-2,3 X 1,2 mm.), apicem retusum versus attenuata, dorso vix
>tnato-nervosa. Petala rubra, lanceolato-linearia vel late linearia (2,6 X

\ O.o mm.), sepalis paulo longiora. Stamina sepalis paulo breviora; antherae
minutae (0,4 X 0,2 mm.). Ovarium ovatum 10-12 ovulatum; stylus 1 mm.
longus. Capsula ovata (2x1 mm.), 8-10-sperma; semina minuta (0,3 mm.).

Sur des Gres permiens, env. du Mt Vohibory, entre les bassins de
1 Onilahy et le bassin de la Sakoa {Perrier 5199).

LES « BASELLA » DE MADAGASCAR
par H. Perrier de la Bathie.

Les Basella sont des plantes qui se presentent tres mal dans les
nerbiers

: leurs feuilles succulentes se deforment et se detachent, ainsi
que les fleurs et les fruits, pendant la dessiccation, puis se perdent et Ton
n a plus devant soi pour l'etude, que quelques fragments de tige, ecrases
et noiratres. Aussi a-t-on regarde tous les Basella comme appartenant a
une seule espece, le B. rubra, plante utilisee comme legume et comme telle
repandue par la culture dans toutes les regions tropicales. Cela peut etre
v 'rai pour un certain nombre de pays, mais cela ne Test pas pour Mada-
gascar, ou le B. rubra n'a pas ete introduit et oil il existe trois Basella
si 'liuerents de cette derniere espece qu'on pourrait les considerer comme
dormant un groupe a part, caracterise ainsi qu'il suit :

1° L'axe des epis creuse de cavites profondes, avec un rebord ante-
neur un peu saillant en nid d'hirondelle, dans chacune desquelles est
incluse, au moins jusqu'au tiers de sa longueur, une seule fleur (ou un
seul fruit).


